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nous, mais si déchiquetée sera clavez les pièce-s, débottez-vous.
.Qa) masse, si torturée et percée Au moment ou j'achève ces li-
sera-t-elle, que pareille à mie guez-,.i'apprends de ceux qui font
boule de neige à demi fondune, profession dle regarder dans les
elle s'abattra ci' s'aplatissant Lt cieux que l'astre errant effrayé
l'endroit même ou se dressaient de la clameur belliqueuse qui
nos batteries. Et les arrièrc- montait vers eux à ].telement
neveux des enfants d'aujour- renoncé l l'assaut qu'il méditait
dJ'lîui qui, clans des Siècles met- si trititretisemleîît. Il a, 'eýst lc
tront Îà) découvert une deuxiième cas dle le dlire, fil(' pîar la tail-
colition d'Hlerculanumn et Poml- gente.

pé,se diront euCi otemiplanlt Dites crr que le. proverbes sont rneteurà.
les pièces d'artillerie d'une Si VIS~ i'acvîu. tara boilum."
époque qui fut lat nôtre: "coin- C. J. 0.
bient grands furent nos aticlix ?"-

"Si vis i'aoem part belluinl."

uin amni que Piréoccuipe le sort Uosumtî s
(le l'humanité, un pbiiliîtllropew: l'a raisont vaineniit voudrait
Ile .stiŽtOèeu iîi tre cîjir.ili do; nota mlter,îrre

Dc Le earnavali ce flâme temps aibataille. D'après lui, rien de doux.
plus facile que nie faire virer la; e m.iomenits 'luseu ose à
comète (le ixolîl. (,l lui ilIonl- 1 %lit leg miieux employés le

gean t uîî coup dle piedl, Pa'ois
exemple, tl'iinlmorte où cl-tii - Ce pauvre mardi Gras, il vient do
leurs. \r-0 t15 allezir. Vt';1i~ cest i rlasr; priez pour11 ltii. Il est donct
facile,.inva que nous soin mAs en care.

Notre lîlaîlète il*;a évildeii- Mo. A h I ea ne m*enpèchertoia pets du
iiiiitxisei<;liilt~. uienî'p:trlor dn eî- défunt ; liii si I1dm*ment as ëiý iestiée àIlleI ent s joyeux debol) vivanti.

une exse1oCli Lnoriginie'. du carmnval comme
ressort cIîeîîît(le lat foi-Ille toutes celles des vieilles coutumes

so. l'ort obscurtes. Cepîendanît iiul ntdie plu.'iîeurs (le ses parties et ,ailt êtr-e tuxé de témérité pour
Par'ticutlièreent (le celle (le lUoir prétendu que le carnaval tro-
Peinsule italiquîe quni a tl'ecte la dernte n'est qu'un r-eliquaît, qîî'iîîî
fori-e iluiite %veri1l lile boitte, écho des stinl',des bacchanale.-

reiis'neiît t des lupereales d'autroetoii.
<lestinée ~ C ol.usî Ceit parî do telles rêes que les

l'uiq<ue muais F'aiî'iiîlable Pied Grecs hoiîoî-alent lu dieu Pztn, lei
du eotitinc'îit eito.éi. Or Plom:uîîs Baceliqi- et Satuirne, le>

>i'II.le pied al é1té donnîué à Gatulois le S'> ci
l'hîommîe potur f'rapper' liîu gé- Les hiîérog~lyphes d'Egv1>te té:îiiîi-

iiéraleneîit ~glelît cneoî'e doit réjouisances en
I ailieni>tj ~> lei ýeîî1 le- *lbonneur dii bjei' Apis l'et; cérë5-

Vant~ ~ ~ ~ i'îîl lui, I)tiiitll od amonies; et les; jeux ilîîstitués. ecz le
le oliîtiipi; t'li cil al eté- do pleuple Hlébreux et connus :ous le

'cil serviratit-il V1l<w nom de Fètes dit Pliurim, pour per
ti- leslIi p6tuci' la mémoire de la lbute d 'A-
'rai er le' pot lel-mtiîil t'tli2 mari, ne sonit autre chose qu'un CaRI-

'-oua(-te qui le tatlonneî dle tr'opj l'val.
près? Lidenit(ý et. fappnte I»e lao-vcnl Ago :i eu ma Fètu des
lît's ?L'ieiîitéest 't'îpptiie, ous et des limb&'iles.

atiU on lie sV tiromlpe Pa". DOe nos jours le carnaval polir
Jen cil hi u' t va 'O)er avoir chialgé de co-stumeu et dlu mode

l'inertie dle a-0 e. slsdueî'iî~eî 'nsb'ee~mi
ý1IlZVlsë epui logteps.tant il est vra:i que l'homme se déta

<le ii i~,lide difficilement des Ub.ages d'anita.n

Voyous I l'it iiiî"'îtIiiiîîjilii- fait rép)rouver il y renît pal'- tit
dlei-le Pourtai-el si0 ieu*tî chernint.analoglu au primitif. l)'aln-
matis q1u'elle., s'îige donc aulx cuns ont-voulintroivor dans lo>ara-
forces qriîî.is'ue i e ' wades ;mais il f'uti avouer' que
.ses tii a.-,: le globe quii îîotîs c'est alîci- liti peu, loîin dias le pays

Pol-Le.~ ~ ~ Q)Cle doi c des iniventionis.
de iq'i en Soit, On nou U[ler

force et d'éîcr-gimu 11%1i, cOllîstitue Lucif'er cii ser'pent qui vient tenter'
le celitre aî'<lilt. de(' lat terre, la mère du genr'e hutmain avec celle
Quelle bîouilloirec tmite pîrête de no, mnasqueîs modernes qui jouent

'lue nore gloe il iîs,- a leiîco.c la paie idu di:îtble. Les rôlesaill nore lob ' i IIy ; (jt arestent les mêmes ; les acteurs boules,
mlettre uin couv'ercle àt lîî<-éat et changent.
Lutiliser le feu cen traie:viL Le tenîp consacré ait carnaval a

déjà it(e l a N'alpeur i il gogo. varié avec les âges. Citez nous il
nsuit an 1 1 commence à l'Epiphanio et se teo'.

Ensuite au moyn mi u e -a le lei'ci'di; des Cendr'cs.
bielle articutlée dont le modèle 1 megAt prlopos de mercredi des cerîdruî
n'est pas encore trouvé, mais d'un tra:it il me souvient: Un arn-.
que qutelque fil, Yluilkee salira lîassadeui' Turc, à Patris, de retout'
bien notus découv rit', qui nouupres; dî î'oi son maîtr'e, ltîi racola-

empchede comn~îîi~ur l ait qu'à Cmn'tuLinS jours dc 'ngd

mouv'ement Lt l'extrémité (le la 1, Mais, aîjoutait il, un peu de cendre>
hotte ? puis v'lnatîi i,-q'nlu dp s url le fr'ont len,

la omèe ! rend bientôt toute leur' lucidité d'es
ment, tapons dants lcoèe prit." Le mot Cal-naval par-ait être.

Dix conttre nue qîu'elle tic S'y dérivé de caro, mot latin qui Eignifia:
frottera plus !chaire et de avaler, expl'estion ra n-

Non, tant 'd'appêts so) it _ st- aise dans le bon, de faire diâparttre.
carnaval s'appliquant surtout au jolie

p)erflutis. Peuples de la terre, qui précède le mercredi des cendres'
remettez l'épée att fourreau, ett- ser-ait alors le jour' ou l'on enlève lci

Et s'av.slç.llt tent îwteliu.
Calaqisi'-it à la L-enebit'
<lirit sel, tiras p.our le ciienit.
Tout counclue l'iut à M'cargue.rite.

Elle lit bieni quelque' f4çu,
Car c'elait lu 1,e roànîacý.îue
7.lii il était -si b.on garçon,.
Si jo)li, ni clievalerî'aque,

Qui'elle sceeina l'ourre à a filn.

Out is pas teur cela de glace.

les v-oilà biras desus ilesu.es,
i'oëtiaut à faire enivie,
l'cxuisi,, liii, Fa-'s yeux les pilus doiix,
Elle, de la claquetteraî.

or s''us savez la suite,
Lae loiidomatili le jeunîe étudliantl,

s'est renîdu au Coaris k finit lieuies.....
(ou il a eu g:trdo de pîrendrie aulcune
ilote, ça vat salis dlir-e) et dix hieures.
solennelles a teptlis le chemin dtu bu'-
reati.

Le patronu qui tî'attteiidait que l'ar'-
rivé 'le holà clerc sort pour- aIlter- pliai-
der'.

Resté Seul le jelilte homme allaume
ma c'igar-ette, et danrs lots blancis Ilocmns
de fumée quii s"élèvenît on tourîbillonî
lint, les lieri'ites de lat veille re
vie'îueut daie'u dovatît lui, et illumii
naes- le fonid t-curde son) étude.

Il liii ;ari-iie même de s'î'eidorlmii'
et de rêver' laes Yeutx l'u-int's , Ce qui
est plus ga-e.

Et pendant qne le pauvre peine
ainisi, les ilemoistolles î.pobegit ...... On
dira après cel:%que nions sommeOs Plus
chanceux que les dc'înoiselles ......
alI Ions donc ......

.Tout ce que je vient§ de raconter'
c'est tièî pocétique ; car- vous avez du
vous apercevoir que l'imaginatien y
fut pourt beaucoup .......

Ce qui est pluis pr'osaïque, ce sont
les excursions que j'ai faites hors de
la ville par des f'roidsc de loup - 8 et
32 Farcilbeit au-dessous- de zero.
quoi I Avez-vous jamais essay6 une

-pr-omenade 'à pieds mur' le fleuve en
hiver'; au milieu de lai nuit.

La bilie y est très u'a-fr-aîch iman te;
assez pour congeler les ot-eilles...

La tr'aversée entre Mlontréal et
Lonueuil ne peut cependant que

drosser à. M. P. H. Forbes, et
exiger dos reçus portant sa si-
gnature.

Boîte 2187, B. P.

'h'.1 ~.Ii l'e a . 1. MA ai , 05 -aà "H77.

Oussoil & Lecuc
31qr)clîîîns dle 'Tbacs

EN GROS ET EN DÉTAIL

26 Rue St-Latiireit, M NR~

Téléphona 71283

:160-ltUl E'KA I N' - I ) 1.,N PS-36ui
Cotai de la rue Ontario

'Ilîlla' CarteQ ll îd.'ul itiaI ii, 4s' leur- ,îsî,-î.
l"fue t craus tic Mitc i u ce t lu. lji,,-,l de.

i e t s.

90i. . a. 97.- 1 S',ltQI' Xf eN

St 1011 'IrlEIIl (la5 E .121
AtUENT A RT .

GENEBEUX, GALARNEAI et 01E

-ET MERCERIES-

fllu 'l'éli'ii1.onc46121.

t"

ARMAND DOIN, Maîufdcturiar el lMOIIIIlîln
ltciparcitlons de Chapeastts et F"ourrures

1581 Notre-Dame. sii à-vil e k1alcîsde Jîustie

viandes. (Caro chair et avaler, enle' conistituer' uts excellent appéritif sur-
ver.) ,toutt à tris heur'es avant le déjeuner.

Adieu, pàte et scions ~ Un voyage que je vous conîseille
Dans ces jouirs abstjueuoe 'encore c'est celui de Notre-Damne de
Ce n'est bêl&4s i u de plaissus I Grâce. Quand arrivé s.n terminuîs du
Qu'on de nourrit eu irae. Itr-amway vous ne pouvez vouse pro-

Voilà ce qu'en disent les poèles, eulret' ne voiture, ce qu'il y a de
les étymologistes ei l'histoire, mieux a fair'e c'est de tirer ses grègues

En ce bas moiîde, il lue faut pa et gaguevr enî haut ; ave lit grande lune
étre trop exigeant ; et m'eRt. svis que sur la lOte qui semble voils r'egardler
di l'ni, attendc le bonheumr polir r-ire; 1et sourire bêteanien. deux pieds dit
On1 pour'it bien mour'ir sans avirneige sur lit voie la plus cet ve,îable.
soui...... Quant à lat température, aifroid de

Partant de ce pr'incipes je me sele Polo Nord capatble île solidifier' le
amusé; je n'ai fii la iuette à atucun Imeî'cure.
plaisir. si petit qu'il fut. J'avais on A u reste la dieitanîie n'est pas con-
perspective mes livres de droits et sidérable et ap)rès avoir touché le but
mes codes, danîs lesquels je biais main. du voyage on est uîmplemeuot dédom-
tenanît btoa plongé, et je pnn'iî: inagé des nulle et unîe petites tracas-

Sur~soio l'deont~s on a plit souffrit' on route
Surl'vir, nse uvi s' fe riu Ah 1 1ueouv'aii mentioniaier des

11 nous faudra, travailler demainî. jIe mne titis, Cl git pour-iait déplair'e
à Aniniuieet k iethaldte bon cousin

Depuis lou it du mois de janvier 'qui est malin; puis E varisto donc....
1S96 (date méinorable pour moi, ce miais.,

jour--là j'ai fait )lon début) je lie Se Prata bibcrîut...
sunis jomitait enîtué tard lu soir daiîsi là'aiosnn " colmme disait
lles péniates et pour cauuse ....... . j'y mon ailcitami prtofoeurtî car- je vois que
suit, tuijour's par-venlu foi t à bonne ç atîlle'kl éiac

heumele maimu..l'an-aisbieni voult parlet' <ltu carêmei
Je vienîs dl'écr'ire débutt que de eue. mais, je me sel as Ilissié cîtr-:inei' trop

ses conteinues danîs ce petit dissyllabe. iloin parI fion sujet. Attendons ail
Voyez et adolecent au carerî dle prochai tiano. -Sales doute vousb)raise, fra:is et disnc sous ses beaux avez r e ectéc-taosvu

vitmetls oir d'éène- i a li-lirez celui à v'enir par' e-prit de Mo"-
dossé soin habit notifia quelue <le nierai tilcîtioîli. Aiii j'aurai atinit ilon

à-s galîts blîttues ete ...... c'est but ce sora ail véritable sujet dle
le débtaît.

\'oiei coin tent le i-este se trlolive' cutréiee IEL
raconité danes uit plusit poème donît. MIELO
l'auutourt m'est inconu ....

Au milieu dia fu'ouf'oi moyeux tcs A l'avenir toute personnae, an
toilettes, Ru)dollîhe... l-ei'otrc %flle
X... toncour on abonné, devra s'a-


